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DE L'AVENT

'AVENT ouvre le cycle de l'année
liturgique ; c'est la première des
saisons déterminées entre les-
quelles l'Eglise, au cours de l'an-
née, partage sa prière et les mou-
vements de sa vie mystique. Il
n'en peut être autrement, puis-
que ' Avent a pour terme la nais-

- j, sauce du Sauveur, de jÉsus-
CHRIST, le principe de sa vie, son
progrès et sa fin. C'est donc la
saison de l'attente suprême et

solennelle: 1' Eglise est toute pénétrée d'un désir intense,
immense de Jiýsus-CaarsT, et toute sa sollicitude est de

se bien préparer à l'avènement du Seigneur. Pendant

quatre semaines telle est sa vie. Autrefois la durée de

l'Avent était la même que celle du Carême: c'est pourquoi
on l'appelait en France le Carême de Saint Martin, et l'on

y gardait la même rigueur dans la pénitence. Le nom

d'Avent, toutefois, a toujours été en usage. Ce même mot
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a avec le mot Avènement une commune origine : ils viennent
tous deux du latin advenhus qui signifie venue, arrivée; mais,
on le voit, ils sont employés dans un sens différent. C'est
par figure que l'on désigne sous le nom d'Avent les :emaines
qui précèdent l'arrivée ou la naissance du divin Libérateur.

Ce qui frappe, en ce saint temps, c'est le. caractère parti-
culier de grandeur et de beauté que revêt la vie mystique de
l'Eglise. C'est d'abord un très grand désir de son cœur
pour JËSUS-CHRIST : ce désir a trois formes qui sont comme
trois fleuves d'amour conduisant l'un à l'autre, sur lesquels
elle veut nous porter à Jtsus-CH.IsT. Ces trois fleuves de
désirs répondent au, triple Avène:uent de J-SUS.CERIST en
ce monde: l'un passé, un autre présent, et un troisième qui
est futur, mais aussi certain --'e les deux autres. Le pre-
mier eut lieu environ 4,ooo ans après la création, quand le
Verbe fait chair naquit à Bethléhem en Judée, de la Vierge
MA-uia; le second, c'est sa venue spirituelle dans les âmes
qui l'aiment: il a dit lui-même que "si nous laimons, il
viendra - nous et fera sa demeure en nous " réellement
par sa grâce; le troisième, est celui où JÉsuS-CHRIST vien-
dra dans sa chair glorifiée pour juger les hommes à la fin
des temps. Et si l'on veut comprendre comment il se fait
que lEglise est occupée, tout à la fois, de ces trois avène-
ments, il faut se rappeler que la vie de 'Eglise a cette qua-
lité qui Jui est propre de participer à l'éternité de la vie de
Dieu ; en sorte qu'elle embrasse le pass'é, le présent et le
futur. Ces trois temps ne font qu'un moment devant l'Eter-
nel. C'est donc bien à tort que nombre de fidèles s' imaginent
que les mystères célébrés, chaque année, par l'Eglise, comme
la Naissance du Sauveur, ne sont qu'un simple anniversaire,
une pure mémoire de faits illustres accomplis dans le passé.
Ainsi, les supplications et les vœux enflammés que lEglise,
en union avec les Prophètes, pousse vers le ciel, pendant
l',Avent ; " ces soupirs vers le Messie, ne sont point, - dit
Dom Guéranger -une pure commémoration des désirs de
l'ancien peuple; ils ont une valeur réelle, une infiuence
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efficace sur le grand acte de la munificence du Père céleste
qui nous a donné son Fils. Dès l'éternité, les prières de
l'ancien peuple et celles de l' Eglise chrétienne unies ensemble
ont été présentées à l'oreille de Dieu : et c'est après les avoir
toutes entendues et exaucées, qu'il a envoyé en son temps
sur la terre cette rosée bénie qui a fait germer le Sauveur."

Un autre caractère tout particulier à la vie de l'Eglise
durant l'Avent : c'est une sainte tristesse tempérée par les
joies les plus pures de la plus douce des espérances. Et cette
tristesse éclate dans ses prières, dans ses chants et dans ses
vêtements qui sont de deuil. Elle ne revêt plus que le vio-
let, hors les fêtes des Saints. Autrefois même, la couleur
noire fut en usage dans quelques églises. Cette sainte tris-
tesse a sa source précisément dans son amour de JEsus
qu'elle voit loin d'un si grand nombre de ses membres ;
c'est aussi l'effet de la pénitence par laquelle elle se prépare
au second avènement.

Qu'est-ce donc que vivre de la vie de l'Eglise pendant ce
saint temps? C'est entrer dans ses sentiments et se livrer
aux mêmes saints désirs. Désirez avant tout, pardessus tout,
en tout, partout JtSUS-CERIST. Désirez-le pour vous et pour

les autres, dans une charité universelle. Quand l'aurons-
nous assez désiré Celui qui est la voie, la vérité et la vie, le
Souverain Bien, l'auteur de la gràce, de la vie nouvelle,
notre Sauveur?

Entrez d'abord dans ce premier fleuve de charité qui est

l'ardeur immense dont l'Eglise est enflammée pour le Messie,
le Désiré des nations. Faites vôtre cette ardeur. Mêlez sou-

vent vos soupirs et vos voux à ceux des prophètes, des
fidèles de l'Ancien Testament, et surtout de la Bienheureuse
MAma, la Vierge Mère. Puisque vous faites partie de

1' Eglise, Dieu attend de toute éternité votre concours à

l'avènement de son Fils. Ce sera une grande joie pour le

chrétien victorieux de voir là-haut, au livre de vie, qu'il a

en une part dans l'influence de l'Eglise sur le Coeur de Dieu

pour i' amener à donner son Fis au monde. Vous rappelant
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dans quel abîme de maux était plongé l'univers avant l'ère
chrétienne, dites à Dieu: " Que vos miséricordes nous pré-
viennent promptement parce que nous sommes réduits à la
dernière misère " (Ps. 78. 8) - " Je ne me tairai point en
faveur de Sion,. . . jusqu'à ce que son Juste paraisse comme
uue lumière, et que son Sauveur brille comme un flambeau."
(Is. 62. 1) Qu'il vienne "Celui sur qui l'esprit du Seigneur
s'est reposé, celui qu'il a rempli de son onction, qu'il a
envoyé-'p 3 tr annoncer sa parole à ceux qui sont doux, pour
guériz ceux qui ont le cœur brisé, pour annoncer la déli-
vrance aux captifs et la liberté à ceux qui sont dans les
chaînes, pour consoler ceux qui pleurent. . . pour leur don-
ner une couronne, l'huile de la joie, . . . et un vêtement
de gloire... (Is. 6r.'r.) " Cieux, envoyez d'en haut votre
rosée, et que les nuées fassent descendre le Juste comme une
pluie ; que la terre s'ouvre et germe le Sauveur. - Rorate

coeli, desuper. . ." (Is. 45. 8.)
Que ce désir soit comme le sel qui donne la saveur à vos

prières ordinaires, à l'Oraison Dominicale et à la Salutation
Angélique. Dites à Dieu : "Notre Père qui êtes aux
cieux.. . que votre règne arrive" par votre divin Fils ;
" donnez-nous notre pain " de vie., c'est-à-dire notre Sau-
veur. " Pardonnez-nous nos offenses " par ce divin Média-
teur, et par lui "délivrez-nous du mal " souverain qui est
le péché. Saluez, honorez " MARIz pleine de grâce'* qui
porte dans son chaste sein « JÉsus le fruit de ses entrailles."
" O Mère de Dieu " donnez lui bientôt le jour " et priez-le
pour nous pauvres pécheurs."

Mais, on le conçoit aisément, l'Avènement que nous de-
vons surtout désirer, c'est le second, c'est à-dire la venue de
Jfsus dans les âmes par sa grâce. C'est la suite du premier,
et la suite nécessaire pour chacun de nous: c'est pour cela
qu'il s'aréantit jusqu'à prendre la nature humaine, c'est
pòur cela qu'il veut souffrir, c'est pour cela qu'il veut mou-
rir. Si nous avions l'intelligence de la vie nouvelle et surna-
turelle qu'il nous apporte, nous aurions autrement hâte d.-
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le voir, nous l'appellerions à grand cris, nous le supplierions
avec larmes de nous donner sa grâce, ce don souverain, le
seul désirable et le seul nécessaire, le gage de la gloire éter-
nelle, que saint Tihomas appelle " la semence de Dieu." Or
il y a une grâce toute spéciale de renouvellement ou de
naissance spirituelle attachée à la fête de Noël. "C'est à la
fête de Noël-dit l'illustre dom Guéranger -que Júsus
aime à naître dans nos âmes et qu'il répand sve tiute son
Eglise une grâce de naissance, à laquelle, il est vrai, tous
ne sont pas fidèles."

Que faut-il donc faire pour y être fidèles ? 'Généreux
chrétien, contemplez la douce tristesse de l'Eglise, entendez
le Précurseur dans la solitude qui avec les Anges de Dieu
et la Vierge MARIE, ne cesse de nous crier: Vite, " prépa-
rez la voie au Seigneur" qui se hâte vers vous; " faites
pénitence," regrettez, pleurez vos péchés et purifiez vos
cœurs de toute souillure. Il ne veut que des cœurs purs.
Préparez-vous donc. Priez et souffrez, pour que JÉsus naisse
là où il n'est pas né, où il a une grande soif de naître, dans
des cœurs peut-être qui vous sont bien chers. " Et la grâce
surabondera là même où avait abondé l'iniquité." Ah !
mille fois heureuse toute chair née de JÉ.sus-CHRIsT, qui
marche dans les voies lumineuses du salut et croit en esprit
par la pratique des vertus surnaturelles! Mille fois lieu-
reuse ! car elle saluera dans l'allégresse, au troisième Avène-
ment, le lever du Soleil de Justice ; ce sera le jour sans fin
où elle recevra triomphante la lumière de gloire, dernier
couronnement de la vie surnaturelle.

ns
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LA VEN. ME]RE MARGUERITe BOURGEOYS
FONDATRICE DE LA CONGRÉGATION DE NOTRE-DAME

DE4 MONTREAL

EN FRANCE (SUite)

Son entrevue avec M. de Maisonneuve. -- La Très Sainte
Vierge lui apparait et l'assure de sa protection.-Départ
pour le Canada.

ANS le terhps où la Vierge du Rosaire se manifestait à
la pieuse Marguerite par une touche sensible de la
grâce, il s'opérait en France un mouvement considé-
rable en faveur du Canada. M. Paul Chomedey de
Maisonneuve, personnage éminent en vertu, avait été
choisi de Dieu pour aller y jeter les fondements d'une
ville qui serait tout spécialement consacrée à la Très
Sainte Vierge sous le nom de Ville-Marie.

Avant de passer dans la Nouvelle-France, ce gentil-.
homme alla à Troyes solliciter les prières de l'une de ses sœurs, reli-
gieuse au couvent.de la Congrégation de Notre-Dame. Le récit de
son projet excita siivivement le zèle et l'admiration dans cette fer-:
vente Communauté que plusieurs religieuses sollicitèrent la faveur de
l'accompagner pour aller établir en ce nouveau pays une maison de
leur Ordre. M. de Maisonneuve qui ne pouvait que leur faire des pro-
messes pour l'avenir, accepta de leur part comme gage de leur parole
mutuelle, une image sur laquelle on avait écrit ces mots:

Sainte Mère de Dieu, Vierge au cour si loyal,
Gardez-nous uno place en votre Montréal.

En 1653, étant repassé en France pour y chercher du secours, M.
de Maisonneuve alla de nouveau visiter les religieuses de Troyes.
Celles-ci ne manquèrent pas de lui rappeler sa promesse ; mais le gou-
verneur, comprenant mieux, cette fois, les besoins de la nouvelle
colonie, leur dit qu'un établissement de religieuses cloîtrées n'était
pas ce qui convenait à l'heure présente.

Ces saintes filles, animées du zèle dc la gloire de Dieu, font de nou-
velles instances, et croyant mieux réussir, elles disent à M. de Mai-
sonneuve que la préfète de leur Congrégation externe, Mademoiselle
Marguerite Bourgeoys, les accompagnerait bien volontiers, et que ses
vertus, ses talents et sa rare sagesse la rendraient très utile à la colo-

478



479

nie. Enfin, elles font d'elle un si grand éloge que le gouverneur
exprime le désir de la voir et prie sa sœur de la faire appeler. A peine
Mademoiselle Bourgeoys est-elle entrée au parloir qu'elle s'arrête

frappée d'un profond étonne-
- . ment et s'écrie : "Voicinmcn prê-

"tre ! Voici celui que j'ai vu dans
1mo somueil !!! " Cette excla.

nation surprend tout le monde.
1 Ondemande unee.p-,ication. La

future missionnaire raconte que
pendant son sommeil elle a cru
voir un homme grave et véné-

.3 nérable, portant un habit simple,
- - de couleur brune, partie laïque,å partie ecclésiastique, semblable

à ceux que prenaient alors les
prêtres lorsqu'ils allaienten voy-
age En même temps elle a com

-S. pris qu'elle aurait avec ce per-
sounage des relations particuliè-

voici mon prêtre! res pour la gloire de Dieu et le
salut du prochain. Et ce per-

sonnage, qu'elle n'avait jamais vu au, aravant, elle le reconnait dans
le gouverneur de Ville-Marie.

Ce récit fut d'aborl pour les religieuses le sujet d'une agréable
récréation ; iais bientôt on y attacha plus d'importance. Pénétré
d'estime pour Mademoiselle Bourgeoys, après tout ce qu'on lui avait
dit de son mérite, M. de Maisonneuve lui fit cette question : " Consen-
tiriez-vous à passer à Montréal pour y tenir une école et instruire les
enfants?- "Si mes supérieurs l'approuvent, rép3ndit-elle, j'irai avec
" bonheur me consacrer au service de Dieu et du prochain dans cette
" lointaine mission."

Heureux d'un résultat si inespéré, le gouverneur, en homme pru-
dent, veut, avant de terminer cette affaire, prendre avis de personnes
éclairées, et en particulier de M. Jendret De son côté, la pieuse
Marguerite cherche à connaître la volonté de Dieu par la voix de ses
supérieurs.

Après trois jours de réflexion et de prière, tous s'accordent à dire
que sa vocation vient du Ciel.

M. jendret, entre autres, déclare à Mlle Bourgeoys qu'elle doit
partir sans crainte pour le Canada, puis, pour rassurer sa pénitente
alarmée à la perspective de se trouver seule dans la traversée au
milieu:d7une troupe de soldats. il lui adresse ces paroles mémouables:

SON INTREVUE AVEC M. DE MAISONNEUVE8
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"Allez, remettez-vous entre les mains de M. de Maisonneuve comme
entre celles de l'un des premiers chevaliers de la Reine des Anges."

Après avoir fait tout ce que la prudence lui inspirait, elle fut
encore affermie dans sa résolution par une vision dont la Très
Sainte Vierge la favorisa. " Un matin, étant bien éveillée, raconte
"plus tard la Soeur Bourgeoys, je vis devant moi nne grande dame,
"vêtue d'une robe de serge blanche, qui me dit: " VA, JE NE T'ABAN -
"DONNERAI POINT," et je coinus que c'était la Très Sainte Vierge,
"quoique je ne visse point son visage : ce qui me rassura pour ce
"voyage et me donna beaucoup de courage ; et même, je ne trouvai
"plus rien de difficile, quoique pourtant je craignisse les illusions."

Fortifiée par ce témoignage sensible
de la protection de sa divine Mère, Mar-
guerite n'hésita plus. Le feu sacré de
la charité l'embrase d'une sainte ardeur

• et lui fait compter pour rien les obstacles
qui se rencontrent sur sa route.

Sa décision cependant resta secrète.
A l'exception des religieuses de la Con-
grégation, d'une amie iutime et des
ecclésiastiques qu'elle avait consultés,

- personne à Troyes n'en eut connaissance,
pas même la propre sœur de M. de Mai-
sonneuve, Madame de Chuly, chez qui
elle demeurait.

Sur ces entrefaites, le gouverneur de
Montréal écrit à cette dame pour l'invi-

- . ter d'aller lui dire adieu à Paris, et la
S- prie d'amener avec elle Mademoiselle

Bourgeoys.
Au lieu de faire des provisions d'ar-

gent et de hardes, si nécessaires dans un
pays qui ne fournissait rien encore, et
où il fallait emporter d'Europe les choses
les plus indispensables à la vie, en véri-
table apôtre, Sœur Marguerite se dé-La Troèst Sa.uto Viergeoa'paratt porSu

à Marg-iorito et lui ordon.no pouille de tout ce qu'elle possède et dis-
do partir pour Ville-Marie.
u arter otribue aux pauvres le peu d'argent qui

lui reste.
Ce conplet dégagement de toutes choses ne fut pas en elle un effet

passager de zèle et de ferveur : il persévéra toujours le même jusqu'à
la fin de sa vie. Parvenue à une grande vieillesse, elle raconte ainsi
cette circonstance de son départ: 'Après l'apparition que j'avais eue,
" comme je craignais les illusions, je pensai que si cela était de Dieu,



"je n'avais que faire de rien porter pour mon voyage, et je dis en
"moi-mème: si c'est la volonté de Dieu que j'aille à Ville-Marie, je
"n'ai besoin d'aucune chose; et je partis sans denier ni maille,
" n'ayant qu'un petit paquet que je pouvais p-iter sous mon bras."

Ce fut dans cette disposition de parfaite confiance en Dieu qu'elle
quitta sa ville natale au commencement de février 1653.

A peine fut-elle arrivée à Paris, qu'elle fit par-devant notaire, en
faveur de son frère et de sa sour, un acte d'abandon de toutes les pré-
tentions qu'elle pouvait avoir dans la succession de son père et de
sa mère.

En vain, parents et amis cherchèrent ils, soit de vive voix, soit par
lettres, à la detcuruer de son dessein, lorsqu'il fut connu : on lui offrit
son entrée chez les Carmélites, on l'assura qu'elle ferait beaucoup
mieux de demeurer en France. Tout fut inutile. La courageuse
missionnaire se montra inébranlable dans sa résolution de n'écouter
que la voix de Dieu

Elle poursuivit sa route vers Nante-,. non sans essuyer de profondes
humiliations ; en cette ville, elle se vit en butie à de nouvelles con-
tradictiorfs.

Mais elle triompha de tout.
Un jour, se voyant en proie à de vives irquiétules et à une profonde

désolation intérieure, elle entre dans une église ; et là, prosternée
devant le saint Sacrement exposé, elle répand son cœur avec une
grande abondance de larmes ; elle proteste que son unique désir est de
connaître et d'accomplir en tout la divine volonté. & l'instant même,
elle se relève l'âme inondée d'une joie tonte céleste, l'esprit éclairé
d'unevive lumière ; elle se trouve résolue de persévérer jusqu'à la mort
dans le dessein de servir Dieu à Ville-Marie. "< Eu un moment,

écrit-elle, toutes mes peines furent chaugées; je reçus là une très
" forte impression et une très grand(e assurance qu'il fallait faire ce
" voyage, et je revins de l'église avec une entière conviction que Dieu
" voulait que j'allasse au Canada.

IV
T4a Traversée.

C'est à deux mille lieue5 de sou pa> s natal que la Pros ideuce appelle
la vierge de Troyes. Mais qu'importent à cette âme magnanime la
distance, l'exil, les privations, puisqu'el'a va porter chez les peuples
barbares la connaissance et l'amour de Notre-Seigneur JÉsus CHRIST?
La Sainte Vierge, d'ailleurs, l'a assurée de sa protection ; cela lui suffit.

Le 20 juin 1653, Marguerite Bourgeoyb dit adieu à la France, et
s'embarqua dans la rade de Saint-N mzaire sur le vai.seau Saint-.Nicolas.

LA TRAVERSÉE 4sI
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Elle fut agréablement surprise d'y trouver plusieurs personnes de
son sexe que M. de la Dauversière envoyait à Ville-Marie. L'équipage
portait, en outre, cent huit hommes pour la défense du pays.

Dans cette traversée, la
Sœur Bourgeoys eut l'oc-
casion de déployer son
zèle et sa chari'é. Une
maladie contagieuse s'é-
lait déclarée dans le vais-
seau, elle servait tous les
malades avec une bonté
maternelle. Jour et nuit,
elle était auprès d'eux,les
consolait dans leurs maux
et leur distribuait libéra-
lement tout ce qu'elle
recevait de la table de M.
de Maisonneuve, à la-
quelle, par humilité, elle
ne voulait jamais prendre

i-c Sa dans le i rt de > t a. place. Son grand esprit
de pénitence et de morti-

fication lui fit encore sacrifier en faveur des malades, la provision
d'eau douce et le lit complet qu'on avait eu l'attention de faire mettre
pour elle dans le bâtiment. Quant à la charitable missionnaire qui
s'était peu préoccupée de se pourvoir de ces adoucissements, elle se
contentait de l'eau que l'on servait aux matelots et prenait un peu de
repos snr les cordages du navire, Enfin son séjour sur ce vaisseau fut
une véritab'e mission : elle instruisait les matelots et les soldats, leur
faisait le catéchisme, récitait les prières du matin et du soir, et vaquait
encore à d'autres exercices de piété, sans que les incommodités de la
mer pussent jamais ralentir l'ardeur de son zèle.

Il y avait plus de soixante j murs que le .aint-Nicolas était en mer,
quand enfin, le 22 septembre 1653, il parut devant Québec.

"Notre arrivée, écrit la Sœur Bourgeoys, donna la joie à tout le
" monde."

A ce moment, 1 colonie était sur le penchant de sa ruine. La recrue
de M. de Mai onneuve allait lui rendre la vie. Aussi toute la popu-
lation se porta avec empressementàPéglise pour chanter un Te Demn
d'actions de gràces. (4 suivee) .
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ACongqrégation (jc la Bcniac ,,qc lYghiu4 j'itd
CSur agois«nix(i dé Jisus et du 1-c L ( UL

5 l1cureLue 17crYc" M\ARIE, pr)1 hsýelit tou e X àx notre
méditation et notrye culte la P:i.ssii et la miort <le

Notre-Seigneur et les douleurs de la Ditiinhcreuec Vierge
MARIE ; m11aiS le but 81p&ud Muek~<it res1I(etiveilleIt t'n
vite est différent: le but de la pcireiitic (-i idapprendre à
bien mourir et d'obtenir pour soci c-t pour les autres Asso-
ciés une bonne et sainte mort ; le buut de< 1la seeopde est
d'obtenir une sainte mort à tous les :'uîst et d'offrir '
tous les affligés une consolation puisZsaxitu' dans le siouvenlir
des souffrances de JÉsus et. dle Au

Nous croyons entrer dans les vites dli -Souverain Pontife.
manifestées dans 1PInicniim gce( &alr du ii dentier. (,n fai-
sant connaître ài nos pieux lecteurs res deuix li<*lles5 Associa-
tions. Nous p)arleronls aujourd'hui de la 'ogéato el'a
Bonne Mort, et, le mnois prochain. dle rclidconfé.rie lu
Coeur agonisant de Jesus et de la Couipa;ssi<'n dle RE

LA CONGRÉGATION DE LA BONNE NIORT

SON ORIGINE. - Cette Association a été fondée par le P.
Vincent~ Caraffa, septîime Généêral dle la Compagnie de
JÉsus, et établie par lui dans l'églirze du (iesù à Roie, sous
le titrxe de Congrégatio7-t dc JÉsrms- i,»ow-at piîr k' croix ci de $a
doidoitreu-sc Ma're, ou, plus brié vement. Giigito ck
Bonne Miort. C'était en l'année ]184S. A cette époque, un
«rand nombre de fid'les avaient l'habitude de se réunir
dans l'église du Gesù le vcndrcdi soir de chaque semaine:
on exposait le Très-Saint Sac.reîncnt, deux Pères Jésuites
Proposaient -1 la pieuse contemplaktion de-s assistante les
souffrances -du divin Sauveur durant sa passzion et celles de
sa sainte !Mk-ýe au pied de la croix, et en tiraient de salu-
taires enseigntcnents pour la préparation à une bonne
mort; en terminait par quelques pri'resq faitesq en commnun.

i&A CONtGReGATION DE LA BONN£ MORT



LIA CONGRZGATION DIE LA BONNE MORT

Cette dévotion ne tarda pas à se propager, et bientôt la
nouvelle Association se trouva établie dans un grand
nombre de villes et y produisit des fruits de salut les plus
abondants.

Aussi le Pape Benoit XIII, par la bulle Redemptoris
notri, du 23 septembre 1729, érigea-t-il la pieuse Associa-
tion en archiconfrérie ou en congrégation primaire, et l'enri-
chit de nombreuses indulgences. Il en confia la haute
direction au général et au vicaire général de la Compagnie
de Jksus, leur donnant plein pouvoir d'établir des congré-
gations de la même espèce dans les églises de la Compagnie,
puis de les agréger à Parchiconfrérie centrale de Rome, et
de leur en communiquer toutes les indulgences.

Le Pape Léon XII accorda au même général de la Coin-
pagnie de JÉsus le pouvoir d'établir également ces associa-
tions même dans les églises qui n'appartiennent pas à son
Ordre.

BUT ET PRATIQUFs.-Le but de cette Congrégation, comme
son nom même Pindique, est de préparer les fidèles à une
heureuse et sainte mort, spécialement par le souvenir fré-
quent du Sauveur souffrant et mourant pour nous, et par
la pratique d'une vie vraiment chrétienne. A cet effet, les
Associés se réunissent dans léglise ou dans la chapelle de
la Congrégation une fois par semaine, ou pour le moins
une ou deux fois chaque mois. On expose alors le Très-
Saint Sacrement, le directeur ou un autre prêtre fait un-
instruction ou une méditation sur les souiirances de Notre-
Seigneur, les douleurs de sa sainte Mère ou sur les fins
dernières de l'homme; on récite quelques prières en coni-
nmun, et lon recommande spécialement à Dieu les Associés
malades ou mourants.

Les pratiques pieuses, indulgenciées pour la plupart.
que l'on reonuntade aux As"nciés, sont les suivantes:
réception fréquente des sacrements. surtout aux jours de
réunion de la Congrégation ; préparation à la mort un jour
de chaque mois, de préférence aujour déterminé par la con-
frérie, ou au moins quelquefois pendant lannée; assistance
à la sainte messe, même les jours ouvriers; court examen
de conscience chaque soir. On leur reconmande, :n outre
de pratiquer les oeuvres de miséricorde, nota.mnent de
visiter les malades, et de veiller à ce qu'ils reçoivent à
temps les sacrements, d'accompagner les défunts à leur
dernière demeure et( de prier pour eux, de pratiquer quel-
ques exercices de pénitence pour participer aux souffrances
de JÉsus et-de MAREenfin, de prier pour tous les Associés
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et de demander les uns pour les autres la ràte (lunesain1 te
mort.

EREC'TIO.'N DE LA CO.NGRE-GA'ION.-(Jil peut tairla con-
gréga"-tion dans toutes les églises; 1)Or lùes fidèles de lun et
l'autre sexe, et sans tenir comptie pc rescriptionq ri
naires1 relatives à la distance. Q.uaht aux Ib(rjialités ,
remplir pour son irectwon et son ig*(LIÀqi s,,,. elles sont idi-
quées, dans une feuille speae(Ulll"rase procurer
aux Bureaux du Zt5AE AAltS

CONDI'îO.NS D' MIS N-i Si ,ii les Associé,s dans
le registre dle la Congrégation est né'cessaire. La réception
des nouveaux mnembres se fait rgi*rnetpar le Direc-
teur de l'Association. Cependant, par un re-scrit (le la
Sacrée Congrégation des ludulgeues du '2î; juin i.Ss.5.
Sainteté le Pape LMon XIII, après avoir revajidé toutes les
réceptions qui auraient été" enthe duullité, ,a accordjé,
une fois pour toutes, que le Directeur pisse. p~our un mnotif
raisonnable, déléguer un autre p)ritr, àL sa place-

L'Associé reçoit un livret d'dmsio ontcnaîit la liste
de-s indulgences,*les statuts dle la ('ougr.- ation et lYordre
des ré-"unionsi. Toutes cès_, conditionis doivent être grra-
tuites; l'on peut cependant, avec l'pîul;tic de évêqu
du lieu, recevoir dles Associts %les ;tiiiî)lles dlest.inle a
défrayer les dépenses d'mpes;on ' un r &liFe ou la
chapelle de la Congrégation. et auisi pouir ià.-irc (lire des
messes pour les Asoismourants (lu d(untsiii..

INDIULGENCF5; DE AC1it'.TO

I.I~ULENiPLÉIÈiRE : s. Aut j -ur de la ré-cept.Sî,, da-ss la
Conga égation, si on se confesse et que l'on cournutuue. -2 Avlarticle
de la mort, pourvu que confessé rzt coilunié, nu, si Poul ne peut
recevoir les sacre-'- ents, pourvu que vraimnent coultrit, on prononce de
bouche, et eni cas d'impossibilité, au moins de cSeur, le nom de jLýsV.s
ou que l'on donne quelque signe de coirlition. -3. U7-ne fois par
mois. le vendredi ou le dimanche auquel se fait ln réunion de la con-
,grégaâtion devant le saint Sacrement exposé à condition que lon Se
confesse et que Iloni communie à l'église ed2 la congrégation, puis que
l'on assiste pieusemnent à l'exposition (lu Saint S:a-creyrent et qu'on y

rine aux intentions ord(inaires. -4. Aux fêtes de Noêl, lipipbanie,
a1ques, Ascen son, Pentecôte, Sainte Trinité, Fête-Dieu, Pulification,

Annonciation. Assomption, Nativité. lunnaculée-Cionception, saint
joseph, saint Jean-Baptiste. Tousscaint, et i la fête dle chacun dles
apôtres. -si, apiês s'être confessé, on communie dans l'église de lacon-
grégation et que l'on prie aux intentions ordinaires. - j. A la fête du
Patronage de saint joseph (troisième dinianclie aprèýs Piques ý, et à la
fête des Sept Douleurs de la sainte 'Vierge (troisième dimanche de
septembre), à tons les Associés qui s'étant confessés et ayant com-
munié, visitent pieusement la chapelle ou l'église de la congrégation
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et y prient aux intentions du Souverain Pontife. La visite peut se
faire à paitir des premières vêpres et jusqu'au coucher du soleil de
ces deux jours de fête. - 6. Enfin, les Associés peuvent gagner les
Indulgences des Stations de Rome, si durant le temps du Carême, ou,
pendant le reste de l'année, aux jours des Stations ils visitent pieuse-
ment l'église ou la chapelle de la congrégation, ou bien, aux endroits
où elle n existe pas, une autre église quelconque et y récitent dévote-
ment sept Pater et sept Ave Maria.

Voici le Tableau des jours des Stations de Rome et des Indulgences
qui y sont attachées :

i. Tous les dimanches de l'Avent: dix ans et dix quarantaines pour
le premier, deuxième et quatrième dimanche; et quinze ans et quinze
quarantaines pour le troisième. - 2. Tous les jours des Quatre-Temps
,de septembre et de décembre: dix ans et dix quaranmalnes.-3. La
Vigile de Ncël: quinze ans et quinze quarantaines. - Noël: indul-
gence plénière. - Fête de saint Etienne, de saint Jean l'Evangéliste
et des saints Innocents: ;trente ans et trente quarantaines.-4. Cir-
concision et Epiphanie: trente ans et trente quarantaines. - 5. Sep-
tuagésime, sexagésime, quinquagésime: trente ans et trente quaran-
taines. - 6. Mercredi des Cendres et quat2ième dimanche ducaiême:
quinze ans et quinze quarantaines. - Dimanche des Rameaux : vingt-
cinq ans et vingt-cinq quarantaines. - Jeudi Saint : indulgence plé-
nière. - Vendredi et Samedi Saints : trente ans et trente quarantaines.
-Tous les autres dimanches du Carême : dix ans et dix quarantaines.
-7. Jcur de Pâques: indulgence plénière. -Seconde et troisième
fête de Pâques, tous les jours de l'octave, y compris le dimanche de
Quasimodo: trente ans et trente quarantaines. -8. Les jours des
Rogations: trente ans et trente quarantaines. - L'Ascension : indul-
gence plénière. -9. Veille de la Pentecôte : dix ans et dix quaran-
taines. - Pentecòte et chaque jour de l'Octave: trente ans et trente
quarantaines. - 1o. Saint Marc, 25 avril : trente ans et trente quaran-
tainës.

II. INDULGENCES PARTIELLES:- 1. &tpi ons et sept quaranaines
pour les Associés qui, dans laprès-midi du vendredi ou du dimanche,
assistent à l'exposition du Saint Sacrement dont il a été question plus
haut et y prient tour les besoins de la sainte Eglise. -2. Un an,
chaque fois que les associés accompagnent au cimetière le corps d'un
défunt, ou, s'ils sont empêchés de le faire, soit par la maladie, soitpar
un autre obstacle, chaque fois qu'au son de la cloch , recommandant
aux prières des fidèles un défunt ou un malade, ils récitent à genoux,
autant du moins que leur infirmité le permet, un Pateret un Ave pour
l'âme du défunt ou pour la santé du malade. -3. Même indulgerce
chaque fois qu'ils assistent aux assemblées, aux offices ou aux instruc-
tions de la congrégbtion ; chaque fois qu'ils entendent la sainte messe
durant la semaine, ou font avec soin l'examen de conscience du soir,
chaque fois enfin qu'ils visitent des malades ou des prisonniers.

Toutes les Indulgences que nous avons énunérées, sont applicak-
aux àmes du purgaZoire.

NDULT.-Les associés qui sont On voyage ou qui demeu-
rent à un endroit où la confrérie n'est pas établie, peuvent
cependant gagner toutes les Indulgences pourvu qu'au lieu
où ils se trouvent ils accomplissent, soit dans une égliFé.
soit ailleurs, comme ils le pourront, lès œuvres prescrite«
par le Saint-Siège.



Les messes célébrées pOur tout asoi éfut à quelque
autel et dans quelque égieque ce soit, jouissent de l'avan-
tage de l'autel privilégié, c'est-à-dlire (Ile chiacune donne
une indulgence plénière suffisante en~ elip-leIC 01'dli
vrer sur-le-champ, dlu purgatoire. 1 line à laqele elle esti
appliquée.

LA~ CONGREGATION DE LA D3ONNE MOIZT Al 3I1U ONT11EAI

La Congrégation de la Bonne Mort i é-té érigéte dans
l'égl-ise (lu Gesù, N ontré, le nvmr S$

CONSEIL. - La Congrégation est ùiumrnCosl
composé du Directeur, du Président. d1u Vice-Président.
dlu Secrétaire et du Trésorier.

RÉu-NIoNs. - Les réunions des A es': se font le qua-
trième dimanche de chaqute mois. cominn suit:

Le matin, à 7 h.,1messe et Colmi) , Illéal u. ionte
de saint Joseph.

Le soir, à 7.30, sermon, prières dh. ka (loncrrégition et
salut du Saint Sacrement. et1

TmnDUUMS. - Deu-x triduums S0n11 mel chaque annéec,
à 7.30 du soir, les trois jours qui î>é"dclla t'<Me çle l'Orai-
son de Nor-ige (le mardi ;11 rè la -îtaêsimIle)
et les trois jours qui p-céctdeut la fête du ilt<.aa (le sa»
Josepht (le troisième dimanche aprt's Puîw)

En ces deux fOtes, il y a messe et iniuj gérlà
l'autel de saint Josephî à 7 Ib.

MESSES DITES POUIR LEZ, AS.4OCIÉýS. -VecnrluiI

annuelle de 25 cents - contribution tout.i fait, libre cepben-
dant- fait pa.rticiper les Ass.:ori a ài. 1)CIIlr )(~
dites pour eux tous les anis (le tlai'i.smciiii dimianche dle
chaque mois et le mercr edi de elII'sn:n)danle
l'église (lu Gesi), et leur donne11 droit, ziprè-z leur mort, à
dguze mcesscs basses.

Cette contribution se paye chaq1ue iinnie avant le 1
décembre, et on donne un )-cçii pour lieS: douze mnesses en
cas de mort.

Ceux qui versent en une fois la sonhnie <le S5.01l ont lesý
mêmes avantages pendant leur vie et après leur mort.

Les parents de l'Associé défunt doiveut avoir soin <le
transmettre imédiatemnent. ce reçu au I. P". Directeur.
avec l'avis de décès du confrère, afi (pue Von puisse faire
dlire sans retard les douze messes basses pour le repos de
son âme1.

ADMISIONDES AI3SEINTS. - On doit, autanit que possible,
se présenter personnellement au R. P. Directeur pour etre
reçu dans la Congrégation de la Bonne Mort.

L

LA CONGPftGAPTION, DE LA' BONN1zýuIT 84S7



488 LA. CONGRJZGATION DE LA BONNE MORr

Les personnes qui ne le peuvent pas, soit parce qu'elles
sont retenues à la maison par la maladie, soit parce qu'elles
sont éloignées de Montréal, pourront obtenir leur admis-
sion de la manière suivante: elles la demanderont par
lettre au R. P. DirecWur, en ayant soin de mettre un
timbre-poste de trois cents sous le même pli. Le Rév. Père
leur enverra un livret d'admission, mais elles devront le
faire contresigner par le prêtre qu'il aura délégué à cet effet,
selon les pouvoirs que le Rescrit pontifical du 23 juin 1885
lui confère.

De même, les Associés qui paient par lettre leur contri-
bution annuelle de 25 cents pour avoir droit aux Messes,
devront ajouter 3 cents pour le port de la lettre 'qui leur
apportera leur reçu. Cette contribution peut être payée au
moyen de timbres-p,oste.

J. B. NOLIN, S. J., Directeur.

ACTIONS DE GRACE4S

9,536 demandes d'actions de grâces pour faveurs obtenues du Sacré-
Cour par les prières de l'Apostolat ont été faites aux Bureaux du
Sacré-Cour le mois dernier. Des rapports spéciaux de faveurs obte-
nues sur promesse de les faire publier dans le MESSAGER, nous ont
été comuniqués des Centres suivants:

Barachois : une guérison. - Ibrville: une faveur spirituelle ; une
guérison. -foletitc: une guérison par lintercession de Saint-Antoine
de Padoue -Mrontréal: plusieurs grâces obtenues par l'intercession
de Saint-Antoine de Padoue; plusieurs faveurs spirituelles. - Hoche-
laga : une guérison - Napier-ille : une guérison. - Papineauville:
une guérison. - Rigaud: une guérison d'un mal d'yeux par l'appli-
cation de Peau de saint Ignace; une grande grâce. - Sainte-Anne de
Bellevue: une conversion ; une guérison et plusieurs faveurs spéciales
attribuées à saint Antoine. - Sainte - Doroitée: réussite dans un
examen. - Saint-François de Sales : une faveur temporelle. - Saint-
Peni de Lis : une guérison par l'intercession de saint Antoine ;
une autre guérison importante. - Saint-Jean Pori-Joli : une faveur
spéciale. - Saint-Jérme : une grâce temporelle. - Saint- Valérien
de She.òl.rd : deux guérisons. - Sandwich: une faveur obtenue. --
Tecumsseh: une faveur obtenue par l'intercession de saint Antoine --
Tilbury: plusieurs actions de grâces pour faveurs obtenues. - West-
Afancster : une conversion. - Windsor Mills : guérison d'une
petite fille atteinte de la diphthérie.



LE BERCEAU DE L'ENFANT JESUS

ANS un hameau perdu au fond des
montagnes d'Auvergne, une veuve
vivait avec son unique enfant.

Pauvre veuve ! elle n'avait plus
que cet amour, fragile lien qui la
rattachait encore à la ferre.

Et l'enfant était le portrait de l'é-
poux disparu, et sur son front, et
dans ses yeux, la mère trouvait
comme un parfum des jours passés,
jours de bonheur et de calme tran-
quillité.

Elle oubliait parfois la tristesse présente, lorsque, assis sur ses ge-
noar, l'enfant répondait à ses longues caresses, ou gazouillait, de sa
voix encore hésitante, la prière tombée des lèvres maternelles.

Et le coeur de la veuve était comme un abîme où chaque instant
voyait s'amasser des flots d'amour.

La puissance d'aimer que possède l'âme du pauvre est d'autant plus
grande que peu d objets s'offrent à son affection, et le seul qui récla-
màt l'affection de la veuve, c'était l'enfant qu'elle pressait dans ses
bras. Et ses nuits et ses jours, ses pensées et ses rêves, tout était plein
de lui.

On trouve au fond des grandc bois des arbres que la foudre a main-
tes fois frappés, dont l'orage a brisé les rameaux, comme si Dieu les
eût destinés à supporter seuls les fureurs de toutes les tempEtes.

On trouve aussi dans le mqude des cœurs brisés par mille douleurs,
comme si Dieu les eût choisis pour en faire les victimes de tous les dé-
sastres.

De ce nombre était le cœur de la veuve, et à côté de ses anciennes
blessures, une blessure plus large allait s'ouvrir.

Quand les fleurs pâli -ent à l'automne, les joues de l'enfant pâlirent
avec les fleurs.

Son sourire avait quelque chose de triste, mais aussi quelque chose
de plus doux. Peut-être les auges ses frères lui faisaient-ils compren-
dre que c'était son sourire d'adieu.
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Et un soir que le ve7nt soulevait la neige sur la montagne avec des
sifflements lugubres, l'enfant sourit pour la dernière fois.

Etendu sur les bras de sa mère, la tête appuyée sur son sein, il sem-
blait encore dormir.

La mère ne fit pas un mouvement. Elle couvrait d'un regard
étrange ce front pâle, ces yeux éteints, ces lèvres toujours souriantes.

Elle comprenait que son fils était mort, et son être tout entier
demeirait anéanti sous le poids de cette nouvelle douleur

Vivrait-elle ou allait-elle mourir comme son enfant ?
Son regard devenait de plus en plus fixe; sourdement quelque Laose

se brisait dans son cœur, quelque chose se brisait dans son cerveau.
Soudain ses lèvres tremblantes eurent un sourire elle se leva, posa

doucement le petit cadavre dans son berceau, et s'asseyant auprès,
entonna un de ces chants uaïfs avec lesquels, mère heureuse, elle
endormait autrefois son enfant.

La douleur l'avait rendu folle. Elle chanta toute la nuit.
Elle disait :

Quand lès angélous roussèls
Sé miraillou dins sous èls,
Sai pas que li podou diré,
Mès sul cot sé mét à riré.
Quand lés angélous roussêls
Sé miraillou dins sous éls.

" Quand les anges blonds se mirent dans ses yeux, je ne :sais ce
qu'ils peuvent lui dire. m:is il leur sourit tout à-coup, quand les an-
ges blonds se mirent dans ses yeux. "

Et, tout en berçant le cad vre de son enfant, elle déroulait une à
une les strophes de la ballade qui faisaient repasser devant ses yeux ses
rêves d'avenir et ses espérarces maternelles.

Quand le jour parut elle chantait encore, elle chantait quand les
voisins entrèrent, elle chantait quand ils s'approchèrent du berceau
où reposait le petit corps inanimé.

Elle découvrait ce front saus couleur, sur lequel, dans sa folie, elle
voyait toujours briller la même étincelle de vie, et murmurait avec¡un
sourire d'orgueil :

Quand lés angelous roussèls
Sé miraillou dins sous èls, etc .

-Il dort, ajoutait-elle, chut ! ne le réveillez pas !
Mais quand on lui parla de mort, de cimetière, de tombe, elle se

leva les yeux hagards :
-Il dort ! Il dort ! s'écria-t-elle.
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||t faisant reculer d'un geste ceux qui entouraient le berceau, elle
referma la porte de la chaumière, et, tout le jour, demeura seule avec
son enfant.

Tout le jour elle le berça, couvrant son front glacé de baisers ar-
dents, oubliant de prendre sa nourriture pour contempler ces traits
chéris défigurés par la mort.

Ce fut en vain qu'émus de pitié, de nombreux amis inrent frapper
à la porte de la folle ; la porte demeura close jusqu'à la nuit.

Alors, fuyant les mordantes piqûres de la bise, chacun regagna son
foyer, et la veuve continua de bercer son enfant.

Au dehors, on entendait gémir ces souffles de l'hiver, si tristes, si
mélancoliques, qu'on les dirait faits de mille sanglots. Une lumière
vacillante jetait dans la chaumière un demi-jour mystérieux qui en
faisait, malgré le bruit cadencé du berceau, comme une chambre sé-
pulcrale.

Soudain un joyeux tintement de cloches monta de la vallée.
La femme surprise releva la tête, écouta un instant puis s'avança

vers la porte qu'elle onvrit toute gran ie.
La nuit était claire, la neige reflétait la lumière scintillante des

étoiles, et, répondant au bruit des cloches, des chants sonores s'éle-
vaient de tous les sentiers.

Le long des collines, on voyait courir des brandons allumés qui se-
maient derrière eux des milliers d'éti celles.

Dans le village, les portes se fermaient l'une après l'autre et des
pas retentissaient sur le chemin durci par le froid.

C'était la nuit de'Noël, et les villageois se rendaient de tous côtés à
la messe de minuit.

La p tuvre -folle, elle aussi, se souvint.
-Noël !'Në; mirmura-t-elle.
Un instant:elle écouta le bruit des cloches, les cantiques retentissant

dans le lointain, puis elle revint s'asseoir p:ès du berceau.
Là elle songea. Elle revit la crèche illuminée, l'église avec ses

ornements de fête; et peut-être vit-elle passer d.- -ant ses yeux les
jours où«elle s'acheminait vers la vallée au chant des Noèls populaires,
en compagnie de ses vieux parents, et hier encore auprès de son époux.

Puis elle courut de nouveau vers le seuil. Les cloches s'étaient
tues, et les torches enflammées achevaient de disparaître dans le loin-
tain.

Alors lafolle s'approchart du berceau, jeta sa mante de laine sur
ses épaules, prit le cadavre glacé de son enfant, le baisa avec trans-
port, le revêtit de ses habits de fête, et, le roulant chaudement dans sa
cape, franchit le seuil de sa demeure.

Les quelques vieillards laissés à la garde des maisons sommeillaient
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lourdement, auprès des foyers dont les flammes ardentes scintillaient
aux fenêtres épaisses de givre. Elle passa donc sans être aperçue, et
prit à grands pas le chemin qui menait à l'église.

Elle serrait son enfant contre son sein, et, par instants, comme si
elle l'eût entendu gémir, la pauvre mère le calm- it par de douces
paroles.

Et les étoiles avaient des fourmillements joyeux comme si quelque
ange en passant les eût frôlées de l'aile ; elles semblaient regarder
curieusement sur la terre dans l'attente de quelque douce et grande
merveille

Quand l'infortunée entra dans l'église ruisselante de lumières, la
messe était commencée depuis longtemps et les voix mâles des mon-
tagnards chantaient des cantiques pieux.

L'encens embaumait, il régnait sous les voûtes cette atmosphère
indéfinissable qui p3se snrýles foules recueillies.

A mesure que la folle avançait, an murmure confus, fait de pitié et
e'4tonnement, seélevait derrière elle.

Son enfant toujours roulé dans son manteau, la malheureuse mar-
chait résolument vers la crèche dressée auprès de l'autel.

Là, sous un toit de chaume, au milieu des animaux symboliques,
l'Enfant-Dieu reposait sur sa rude couche de paille. Sous la blanche
lumière des cierges on voyait ses lèvres sourire et ses petits bras se
tendre comme pour appeler à lui les hommes de bonne volonté.

Avant que personne ne se fût levé pour Parrêter, la folle avait
atteint la crèche, et sur la paille même où reposait le Dieu Sauveur
elle avait étendu les membres raidis de son enfant.

Et, le couvrant de caresses, elle chantait comme dans la chaumière:

Quand lés angélous roussèls, etc.

Le prêtre étonné s'était interrompu, les cantiques avaient cessé et
l'assemblée tout entière, agitée de sentiments divers, contemplait la
pauvre mère.

Nul encore n'avait songé à linterrompre, tant la stupéfaction était
grande, et l'infortunée à genoux auprès de la crèche continuait avec
calme la chanson commencée. Rien de ce qui se passait autour d'elle
ne frappait ses sens. Elle ne voyait que son enfant, le baisait et lui
souriait en chantant.

Soudain un cri violent s'échappa de toutes les poitrines, la foule se
précipita vers la crèche dans laquelle le petit mort venait de reprendre
vie.

Il ouvrait ses bras, il attachait sur sa mère un regard plein d'amour,
il l'appelait de cette voix qui autrefois la faisait tressaillir de bonheur.

La foule s'était arttée anxieuse, elle considérait la pauvre mère.
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AGRÉ GArIONS RÉCENTES À L'APOSTOLAT

Celle-ci n'avait pas fait un mouvement. Elle contemplait son
enfant d'un air étonné, elle semblait ne pas comprendre, et d'une voix
plus faible murmurait encore sa chanson.

Soudain une convulsion terrible remua tout son être, elle porta les
mains à son front :

- Ah! mon Dieu ! s'écria-t-elle, je me souviens!
Un flot de larmes dégonfla son cœur près de se rompre, ses Pa.goisses

n'étaient plus qu'un rêve, elle pleurait de bonheur.
Elle demeura affaissée près de son enfant, n'osant pas le soulever

de cette paille où.il avait retrouvé la vie.
La messe continua, et les cantiques reprirent avec un enthousiasme

nouveau, autour de la crèche dans laquelle l'enfant ressuscité souriait
à sa mère et agitait ses petits bras.

Et moi à mon tour, gracieux petit enfant, je ne veux pas achever ta
glorieuse légende sans saluer entoi l'image de l'humanité tout entière
ressuscitée à la vraie vie dans la pauvre crèche de Bethléem.

Et si ton sourire attirait vers la source de la vie quelqu'un de ceux
dont l'âme est morte et que Dieu pleure, alors j'aurais ma récompense
et je p3urrals chanter un hymne de bonheur.

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière
Les Directeurs locaux de ces centres ont le pouvoir d'agréger les fidèles à l'Archi-

confrérie romaine du Sacré-Coeur, à condition qu'ils délivrent à chacun un billet
d'admission et qu'ils nous envoient dans le cours de l'année les noms do ceux qu'ils
auront agrégés.

DioctsE D'HAMIr.TON, O. : Saiut-Joseph, à Hamilton, Ont. -
Saint Joseph, à Macton, Ont.
''DrocksE DE MANCHESTER, N. H.: L'Académie Saint-Louis de

Gonzague, à Nashua, N. H.
DiocèsE DE MARQUETTE, MICH.,: Saint-Joseph, au Lac Linden,

Mich.

ARCIDIOCiiSE DE MONTRÈALJ, P. Q.: Le Couvent de la Congréga-
tion de Notre-Dame, à Sainte-Anne du Bout de l'Ile, P. Q. - Le Cou-
vent'du Bon-Pasteur, au Parc Laval, P. Q - T.e Couvent de la Con-
grégation de Notre-Dame, à Saint-Eustache, P. Q.
.-iDockSE DE SHERBROOKE, P. Q.: L'Académie du Sacré-Cœur, au
Lac Mégantic, P. Q.

DiocksE DE Sioux FAirs, S. DAK.: Saint-Pierre à Jefferson,
S. Dak.

DiockSE DE SAINT-HYACINTHE, P. Q.: Le Couvent des SS. Noms
de JÉSUS-.MARIE, à Saint-Hilaire.'
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LA NUIT DE NOEL

:S: lir vorx.

CHANT. 1-9

ORGUE.S

DIALOGUE DES BERGERS
Accompagnement par M. ARTIUR LETONDAL.

Les 2 voix.

ger, oui c'est bien là, pres-sons le pas1 Rien ou'n voy-

a- ouré.

Ped.

ant la pauvre 6-ta - bloJesensdé - j à battre mon cœur. Dans ce ré-
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cor ces mots é-tran-ges. Paix à la terre et gloire aux cieux. leur voix di-
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2ème COUpLT

!rdr voix. - Mais saurais-tu ce que nous marque
Et cette étable et cet enfant ?

2?rne voix-. - je ne sais trop ; niais un monarque
Voudrait venir plus triomphant.

ièevz i.r. - Peut-être un jour l'enfant dans nos campagnes,
Tout comme nous doit être aussi pasteur.

2èmie voixr. - L'auge pcurtant semblait dans nos montagnes,
Pour Israël annoncer un Sauveur.

Les 2 voix. - Pour Israël annoncer un Sauveur.

3 èule COUPLET

zre voix-. - Mais un Sauveur dans une crèche,
C'est du mystère selon moi.

2hme voix. - Le ciel l'a dit; rien ne m'empêche
De voir en lui mon Dieu, mon Roi.

zrère voix. - Est-ce l'nfn que notre prophétie
Depuis longtemps promet:à nos aïeux? -

241.11 voix. - Oui, je le crois, c'est le divin M1essie.
Le Rédempteur qu'appellent tous nos voeux.

Les ? voiv. - Le Rédempteur qu'appellent tcus nos voeux.

4èmue COUPLET

zre, voix. - Voici tteut près la pauvre étable,
AhU! peut-on naître en ce réduit!

2tŽViw voixv. - Elle est encor plus mnisérable
Que leu auges nous l'avaient dit! -

zeŽi-e voix. -a. La neige tombe et la terre est glacée,
E t la cabane est ouverte à tout vent!

z2??iz voixr. - Entrons, berger; c'est la grotte annoncée,
Car j'aperçois le plus beau des enfants.

(DER.NIER REF:R.IN)

.rère ?oi.x - Berger, berger; sa nxèc ebt l-à, sa mère est là"!!
2»Cvoix. - Berger, berger; qui de nous deux lui parlera?

Les 2 -, ,-i.r - E n vous voyant près d'une m:ère,
Combienl je sens battre niou cccur!

Divin enfant, mon petit frère,
J'adiqore en vous mloi Dieu Sauveur.
E-t vous, ô bonne et eainte \Ière,
Offrez-lui pour toujours nmon cSeur.
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LA LAPIDATION DE SAINT ETIENNE

(Fêle le 26 décembre.)

AINT Etienne terminait son discours par ces reproches
adressés aux Juifs: " Têtes dures... vous résistez
toujours au Saint-Esprit, et vous êtes tels que vos

pères ont été. Qui est celui -d'entre les prophètes que vos
pères n'aient point persécuté? Ils ont tué ceux qui leur

prédisaient l'avènement du Juste, que vous venez de trahir
et dont vous avez été les meurtriers, vous qui avez reçu la
loi par le ministère des anges, et qui ne l'avez point gardée."
Sous une forme différente, Notre Seigneur avait dit la même
chose aux scribes et aux pharisiens: " Malheur à vous,
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scribes et pharisiens hypocrites, qui bâtissez des tombeaux
aux prophètes et ornez les monuments des justes, et qui
dites: Si nous eussions été du temps de nos pères, nous ne
nous fussions pas joints à eux polir répandre le sang des
prophètes! Ainsi vous vous rendez témoignage à vous-
mêmes que vous êtes les enfants (le ceux qui ont tué les
prophètes." Et Jfsus ajoutait : C'est pourquoi je vais vous
envoyer des prophètes, des sages et des scribes; et vous
tuerez les uns, vous crucifierez les -iutres, vous en fouetterez
d'autres dans vos synagogues, et vous les persécuterez de
ville en ville." Déjà avant l'institution des sept diacres, les
apôtres avaient été flagellés parce qu'ils prêchaient au nom
de JÉsus. Saint Etienne allait être mis à mort. En entendant
les paroles, qui leur rappelaient si bien leur endurcissement,
ceux qui écoutaient le saint diacre " entrètent dans une
rage qui leur déchirait le cœur, et ils grinçaient les dents
contre lui. Mais Etienne, étant rempli du Saint-Esprit et
levant les yeux au ciel, vit la gloire de Dieu et JiÉsus qui
était debout à la droite de Dieu, et il dit : Je vois les cieux
ouverts et le Fils de l'homme, qui est debout à la droite de
Dieu. Alors, jetant de grands cris et se bouchant les oreilles,
ils se jetèrent sur lui tous ensemble, et l'ayant entrainé
hors de la ville, ils le lapidèrent." (Actes des apôtres,
ch. vI.)

TRFSOR DU CG¢UR DE JESUS

SOIIE GEN2RALE DEs EUvRES OFFERTEF LE MoiS DERNIER
Actes de charité . . . .
Actes de mortification. .
Chapelets . . . . . . .
Chemins de la Croix . .
Communions sacramen-

telles. . . . . . . . .
Communionsspirituelles.
Eramens de conscience .
Heures de silence. . . .
Heures de récréation .
Heures de travail.
Heures-saintes.....

139,250 Lecturc -,e piété. . .- 53,510

83,5 Messes célébrés . . . 760
211,373 Messes entendues. . . . 60,282

49,295 CEuvres de zèle... .- 40,ISS
1uvres diverses - . 313,970

29,749 Prières diverses. .... 467,350
217,S75 Souffrances ou afflictions. 55,067
69,979 Victoires sur ses défauts. 54,697
i5o,209 Visites au S. Sacrement. 94,615
136,773 -

231,739 SOMME GENRALE . . 2,4S2,215

11,979
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Intention générale du mois de Décembre 1897

APPROUVtE ET BÉNIE PAR NOTRE SAINT-PNRE LE PAPE

Les Missions Paroissiales

A foi s'en va, les mœurs privées et pu-
- bliques baissent avec elle; l'esprit d'in-

sbordination se propage, il est à
l'ordi e du jour. Nous le trouvons dans
toutes les classes de la société, du bas
au sommet de l'échelle, quelquefois à

l'état aigu, tapageur à ses heures,
rarement muet, actif et remuant

- toujours. Les passions qu'il sou-
lève, à leur tour, l'encouragent,

et l'attisent. I ignorance des choses de la religion est
incroyable, elle n'a d'égale que la légèreté avec laquelle on
en parle. Tous les jours l'indifférence gagne du terrain, se
recrute des adeptes et se sera taillé bientôt un beau domaine.
Mon Dieu, où allons-nous! C'est le cri des âmes religieuses,
des cœurs restés chrétiens, des esprits naturellement droits,
des amis de l'ordre et de la verité. Il vient ee partout, de
tous les pays, de chaque foyer, de la ville et de la campagne:
la brise en porte les échos à toute oreille qui veut entendre.
Les bons gémissent, les méchants sont dans la joie, tres-
saillent d'aise et semblent triompher.

Cet état de chose, alarmant, j'en conviens, n'a rien pour-
tant qui surprenne : il n'est pas nouveau ; Ricn de nouvcan
sous/e soleil, dit le Sage, et sa parole est vraie comme l'inspi-
ration qui l'a dictée. L'histoire de notre siècle mouvementé,
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si volumineuse qu'on la fasse, n'ajoutera rien aux pages de
la grande histoire du passé, si ce n'est des modifications de
formes qui laisseront intacte la substance. C*est la lutte
continuée des âges, l'antagonisme séculaire de l'erreur
contre la vérité, de Satan contre Dieu, c'est enfin la conspi-
ration du mal contre le bien.

Commencée au ciel par la révolte des anges, descendue
sur la terre à la prévarication de l'Eden, maitresse du inonde
jusqu'à l'Incarnation, arrêtée dans sa marche triomphante
par le divin Libérateur ; enfin vaincue au Calvaire, elle
poursuit avec une recrudescence de haine, le Christ, son
vainqueur, ses œuvres et ses disciples. Les apôtres sont
tombés les armes à la main ; les chiétiens, par milliers, ont
rougi de leur sangles dalles des amphithéâtres; emportées par
le schisme et l'hérésie, des nations entières ont déserté
l'Eglise; les guerres de religions ont épuisé les forces; les
puissances séculières ont disputé à l'Epouse de Jtsus-CHIRIST
sa royauté et jusqu'à son empirc sur les âmes. Plus près de
nous, dans notre siècle, aujourd'hui même, la philosophie
indépendante, les théories inventées et prétendues savantes
de l'impiété, les systèmes aventureux de la fausse science,
ont secoué tout contrôle, attaqué toutes les vérités et
auiraient tout emporté, si l'Eglise, héritière des divines
promesses, n'avait eu la parole ce vie de son divin Chef.

Donc la lutte n'est pas d'aujourd'hui. Elle était hier, elle
sera demain. Loin de nous en émouvoir, regardons-la avec
assurance ; suivons l'exemple des vaillants d'autrefois. Les
moyens ne manquent pas ; Léon XIII en propose un : les
mirsiouns paroissiles. Trois facteurs sont nécessaires pour les
rendre efficaces : le fidèle qui* assiste, le pasteur qui encou-
rage, le missionnaire qui prêche.

I

Le fidèle gui assiste. Tous ont besoin de ces récon-
fortants exercices, qui sont un renouveau pour l'âme. Le
inste y trouve un regain de force et de généreux mouve-
ments. Qui pourrait dire ce qu'il faut de vertu pour échap-
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INTENTION GËNEIRALE DU MOIS

per au relâchement et se garder des chûtes ? Que d'obsta-
cles se dressent sur les pas de celui qui veut bien vivre afin
de bien mourir ! La nature s'éloigne instinctivement de ce
qui gêne, et pourtant la violence est un moyen nécessaire de
persévérance ; elle répugne à l'effort, or, se vaincre et se com-
mander sont la grande loi de la vie chrétienne; elle est, par
tempérament, indolente et paresseuse, l'aiguillon s'impose
à qui ne veut pas dévier. du devoir ; elle aime les distrac-
tions et les plaisirs, il en est que le grand nombre se pro-
cure et qu'elle doit s'interdire. Et le travail de P élimina-
tion, c'est-à-dire l'usage de la serpe qui taille, coupe et
tranche, indispensable à qui ne veut pas reculer ! Ne venez
pas nous dire que l'homme du monde n'est pas un religieux,
nous en conviendrons sans conteste, mais aussi nous aurons
soin d'ajouter : veut-il rester debout longtemps? qu'il en
ait quelque chose. S'il ne réforme son caractère et ses sail-
lies, s'il ne met un frein à sa langue, s'il ne réprime les
meuvements désordonnés de son cœur, s'il ne commande à
ses sens, et se refuse au sacrifice, de chair et d'os comme le
ieste des mortels, il sera t*t ou tard victime de sa fatale
imprévoyance, et sa vertu, a.rès les hésitations des premiers
assauts, ira rejoindre dans le naufrage, les nombreux im-
prudents qui 'y auront précédé.

Ils réconcilient le Pécheue. D'où vient-il? du buisson de
Moyse? non, il était ardent ; du buisson de la brebis égarée,
il s'y est ensanglanté aux ronces et aux épines. Perdu dans
les sentiers du vice, il a, comme l'aveugle de l'Evangile,
fermé les yeux à la lumière... non du jour, mais de la vérité.
Les passions ont ravagé son âme ; comme un lépreux, cou-
vert d'ulcères, il a mis en fuite ceux qui le rencontraient ;
comme Madeleine, il a donné à ses semblables le spectacle
de ses hontes et de ses infamies ; comme le prodigue, il a épui-
sé la coupe des plaisirs: ses vêtements sont des haillons ;
comme Lazare enfin, "Jan folet," il sent mauvais. Il
vient... de loin. Peut-être a-t-il, pendant des années, mis
de côté toute pratique religieuse, oublié des prières, appri-
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ses sur les genoux d'une mère; déserté un temple, où son
front fut marqué du sceau du chrétien, où sa piété, sincère
alors, prenait part aux joies inénarrables du céleste banquet,
où ses faiblesses sincèrement avouées, furent pardonnées
tant de fois. Effrayé de lui-même, courbé sous le poids de
ses injustices et de ses iniquités, peut-être a-t-il, dans le dé-
lire du désespoir, avec le blasphème aux lèvres, renoncé à
la foi de ses pères et au Credo de son enfance. " Reviens,
péch1eut, à ton Dieu qui t'apellc." Les bras de son amour
comme de sa miséricorde te sont ouverts ; reviens, il t'at-
tend, co'mme autrefois le père du prodigue, debout sur la
colline, pour te presser sur son cœur ; un manteau neuf cou-
vrira tes épaules, des souliers précieux chausseront tes pieds,
un anneau d'or ornera ton doigt ; reviens, tu trouveras dans
le baiser de son pardon, la récompense de ton repentir.

L'homme instruit ne doit pas se dispenser de ces pieux
exercices, mais s'y porter avec empressement : ils sont pour
lui comme pour tout le monde; comme tout le monde, il a
une âm sauver, et le ciel des grands ne diffère pas du ciel
des petits. Le savoir n'a pas rendu l'intégrité à sa nature,
ni modifié pour lui i inflexible loi de la peccabilité. Tous
les hommes sont pécheurs, tous ont péché en Adam, et ils
portent dans leurs membres le cbâtiment du péché. Il a
bien comme tant de mortels, ses faiblesses de cœur, ses infa-
tuités d'esprit, ses péchés mignons que d'autres appelleraient,
avec raison peut être, des monstruosités. Sous de )eaux
habits, une grande distinction, un langage irréprochable, il
pourrait bien cacher la pourriture des sépulchres blanchis.
D'ailleurs sa position, son rang, son prestige lui font un de-
voir de donner l'exemple ; venant de haut, il attire; de bas,
il passe inaperçu. Mettez à la tête d'une nation un homme
religieux, son entourage sera bon, et la nation elle-même, si
corrompue qu'elle soit, retrouvera le sens de sa dignité ; que
les hommes influents de la société fassent ouvertement pro-
fession de religion, la société changera bientôt de face.
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INTENTION GÉ NÉRALE DU MOIS

Le pasieui qui encouiage. Sa tâche est belle, pasteur d'un
troupeau que l'Eglise lui a confié et dont il est fier, son bon-
heur est de le voir grandir à l'ombre du clocher, surchargé
de la croix, symbole de pardon et d'espérance. Il aime ses
brebis et ses brebis l'aiment. L'œil ouvert sur les dangers
qu'elles pourraient courir, il les tient à l'abri de toute sur-

prise, il les prévient, et leur fournit surtout les moyens d'y
échapper : fallût-il, pour le salut d'une seule, donner sa vie,
il en ferait le sacrifice et bénirait Dieu de l'avoir jugé digne
d'un pareil honneur.

Il sait que les œuvres sont des moyens d'une grande effica-
cité, pour entretenir la ferveur dans les âmes. Aussi a-t-
il soin de les admirer, et de les louer partout où elles sont
établies ; il en fonde lui-même, selon les besoins de sa paroisse,
et, pour leur donner la stabilité, il met tout son zèle à les
pourvoir d'une forte organisation : le travail ne l'effraie pas,
il sait payer de sa personne. Si le malheur des temps on des
circonstances incontrôlables ne lui permettaient pas ces
pieuses industries, il en gémirait du fond de son cœur, et
son obstination admirable à tourner les difficultés, les lui
fera vaincre et les voies s'aplaniront.

Au nombre de ces oeuvres, si consolantes, il convient de
mettre au premier rang les missions de paroisses. Elles sont
d'autant plus efficaces, qu'elles sont plus rares, et se font avec
un cérémonial tout particulier. Elles sont pour les âmes,
comme le seraient pour les corps, que le temps ou certaines
affections débilitent, un stimulant, un tonique : elles
réveillent, et donnent aux énergies de l'âme, qui allait s'en-
dormir, une vigueur qui la renouvelle ; la paralysie mena-
çait de l'atteindre aux parties vitales, non seulement elle est
conjurée, mais chassée du système, sauf à lui appliquer le
même remède, si elle voulait revenir. Elles sont, nous
l'avons dit au commencement, un renouveau pour les âmes.
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LES MISSIONS PAROISSIALES

III

Le missionnaire qui prche. Il est l'envoyé de Dieu, le
messager céleste qui vient relever le courage des faibles,
affermir les vertus chancelantes, encourager les vaillants et
les braves, et à-épandre sur les membres de tous l'huile forti-
fiante des athlètes. Le soldat du Chrer, tout attaché qu'il
est à son Chef, déserterait peut-être ses drapeaux, si sa parole
n'arrivait jusqu'à lui par l'intermédiaire de ses officiers.

La réputation de sainteté qui l'a précédé, 'accompagne
dans l'excercice de son laborieux ministère, le suit et lui
prépare les voies, ouvre à l'apôtre tous les coeurs, dispose en
sa faveur les esprits, et le fait accueilli'- comme l'ange qui
guida les pas de Tobie sur la terre étrangère, et montra à
Jacob l'échelle mystérieuse dont le sommet atteignait les
cieux. Sa voix nouvelle et toute pleine de la flîmme qui
échauffe, fait vibrer des fibres inertes, depuis longtemps, pro-
duit des frémissements que le cœur ne connaissait pas.

Venez, petits e.ufants, vous trouverez en lui les tendresses
d'une mère, il vous donnera ses baisers affectueux. Vos
voix innocentes pures comme l'eau de la source que la boue
d'un lit vaseux n'a pas encore souillée, résonneront, fraîches
et limpides, aux oreilles attendries de ceux qui vous ont
donné le jour et vaincront leurs dernières hésitations.

Venez, jeunes personnes, qu'une sensibilité sans expé-
rience, expose aux charmes des premiè· ec affections, vous
apprendrez que le fleuron du cœur, l'oriement de l'âme, le
sceptre des vierges, est la vertu.

Venez, jeunes gens, vous qui soupirez après la liberté. Res-
pirez donc l'arôme du berceau : il est pur. L'émancipation
fatale à tant d'autres, le sera aussi pour vous. Attachez-
vous au foyer, les souvenirs qu'il évoque sont doux comme
l'atmosphère qui le parfume. Aimez ceux qui vous aime-

ront toujours; ne contrariez pas leurs justes désirs: mon-

trez-vous dociles aux leçons qu'ils vous donnent ; suivez

leurs conseils : l'enfant qui honore sou père et sa mère vivra de

longs jours. Consolez-les dans leurs peines et surtout gardez-
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INTENTION GÉNËRALEZ DU MOIS

vous d'ajouter à leurs chagrins. Soyez la joie de la famille,
le rayon de soleil qui dissipe la nuit, rend au front la
sérénité, allège le poids de la vie, et trompe les ennuis du
chemin.

Venez, mères et épouses. Votre tâche est dure, seules
vous ne pouvez remplir vos devoirs, mais avec Dieu rien
n'est impossible : " Je puis tout en Celui qui me fortifie."
Vous avez besoin de patience, de résignation dans les épreu-
ves, vous les trouverez. Il vous faut élever ces chers enfants
qui sont les joies de la famille ; vous leur donnerez cette édu-
cation chrétienne, qui assure l'avenir, en formant à la vertu.
Epouses, vous devez à votre mari la soumission et les égards
auquel son titre de clef lii donne droit: vous adoucirez son
fardeau.

Venez enfin, vous que les responsabilités de la paternité ac-
cablent. Plus que tout autre peut-être vous avez besoin de la
foi qui éclaire, des promesses de l'avenir qui soutiennent,
de la grâce qui donne des forces et empêche de reculer de-
vant le sacrifice. L'autorité dont vous êtes dépositaires,
vous impose de rudes devoirs ; vous comprendrez l'usage
qu'il vous en faudra faite, à l'école de celui qui est venu sur
la terre, non pour enseigner seulement, mais encore et sur-
tout. pour servir d'exemple.

Voici l'œuvre du missionnaire. Que les missions parois-
siales s'étendent partout; l'esprit chrétien revivra, la foi re-
prendra son empire dans le monde, et l'Eglise retrouvera,
dans ses enfants, la docilité, le respect, l'amour.

Prière quotidienne durant ce mois
Divin Cœur de Jisus, je vous offre, par le Cœur imma-

culé de MARIE, les prières, les œuvres et les souffrances de
cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement
sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que la belle œuvre des
missions paroissiales se propage de plus en plus. Ainsi soit-il.

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE : Contribuer de tout notre pou-
voir à faire donner une mission dans notre paroisse.
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Le salnt par la prière - Monseigneur Bruchési, dans la circu-
laire adressée à son clergé avant son départ pour Roume, disait:
"Nous croyons rép->ndre aux désirs de N>tre-Seigneur en travaillant
à répandre et à accroître dans tout notre diocèse la dévotion envers
son divin Ceur." Puis réglant les pieux exercices qui doivent suivre
la messe célébrée le premier vendredi du mÀis en l'honneur du Cœur
adorable: " Ces exercices, ajoutait-il, consister:nt dans l'exposition
solennelle dn Saint-Sacrement aussitôt après la messe, laquelle expo-
sition durera jusqu'au soir, et dans l'invocation trois fois récitée ou
chantée: Cor JCesi Sacratissinzun, nriserere nohis, pendant que Notre-
Seigneur sortira de son tabernacle pour être exposé sur l'autel." Mon-
seigneur compte sur la piété des fidèles p>ur la sainte pratique de
l'Adoration du Très Saint-Sacrement, ces jours-là. Il appartient à
nos Associés de s'y distinguer au premier rang: ce saint devoir est
l'une des plus belles manifestations de la dévotion au Sacré-Cœur, et
la prière agréable entre toutes au divin Cœur.

C'est aux membres de l'Apostolat de le Prière qu'il appartient aussi
d'entrer pour une large part dans la nouvelle croisade de prières pour
l'Angleterre. Nous annoncions, le mois dernier, que le Saint Père
avait tout récemment institué une Archiconfrérie de prières pour la
conversion du peuple anglais, et qu'il en avait confié la direction au
Supérieur-Ganéral de Saint-Sulpice en France. Léon X[II, à cette
occasion, adressa à l'éminent Supérieur un bref très flatteur où il
exprime le vœu que tous les catholiques de France et du monde, qui
ont à cœur le bien de la religion, fassent partie de cette nouvelle Asse-
ciation qui sera sous le patronage de Notre-D.ame des Sept Douleurs,
de saint Joseph, de saint Pierre et de saint Augustin. Elle est enri-
chie d'une indulgence plénière, le jour de la réception dans la con-
frérie, à l'article de la mort, aux fêtes de Notre-Dame des Sept Dou-
leurs et des saints patrons déjà nommés.

Le peuple de Rome s'est porté en foule et avec enthousiasme, cette
année, le trois octobre, à la procession faite en l'honneur de Notre-
Dame du Saint Rosaire. Dans L même mois, on a commencé à
organiser en Italie une série de pèlzrinage3 iniuterro:ipus aux princi-
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paux sanctuaires de la Bienheureuse Vierge M&uzE, afin d'obtenir le
triomphe de l'Eglise, la conservation de la vie du Saint Père et la paix
des peuples chrétiens. Le R. P. Braschelli, Supérieur Général des
Missionnaires du Précieux Sang, est le promoteur de cette œuvre
qu'il se propose d'étendre à tous les diocèces de l'Italie et du monde
entier.

Les fruits de l'action pontificale. - L'organe officieux du
Vatican, l'Osservatore RoInano, heureux de constater que " la France
retire de l'alliance avec la Russie un prestige auquel elle n'avait pas
atteint depuis 1870 " montre comment le Saint-Siège a contribué à cet
événement providentiel. C'est aprè4 avoir lu l'Encyclique <le Léon
XIII aux Français, que le tzar Alexandre III s'écria : l'Je sais main-
tenant qu'une République en France n'est pas une utopie vi un
péril." Les défiances étaient dissipées, et le prince était gagné à la
France. Les marques spéciales de bienveillauce que le Souverain
Pontife donna au tzar actuel, quand il lui envoya avec un souvenir
une lettre autographe écrite en français, contrairement aux usages de
la curie romaine, ne contribuèrent pas peu non plus à gagner Nico-
las IL.

L'alliance franco-russe, l'événement politique de l'année qui a créé
la sensation la plus profonde en Eýurope, semble l'aurore d'une ère
nouvelle dans le monde religieux aussi bien que dans le monde poli-
tique. Le jeune tzar a inauguré à l'égard des catholiques une poli-
tique toute opposée à celle de ses trois prédécesseurs. Les deux
Ambassadeurs de sa couronne qui se sont succédés à Rome depuis son
avènement, se sont toujours montrés animés des dispositions les plus
conciliantes à l'égard du Saint-Siège. Récemment il s'est prêté à la
nomination de sept nouveaux évêques pour tous les sièges vacants.
Aussi la condition des catholiques en Russie s'améliore-t-elle sensible-
ment chaque jour. Des lettres de Pologne publiées dans ' Univers
à la fin de l'été, célèbrent à l'envie l'équité, la douceur et la magna-
nimité du jeune souverain. " Il n'est presque point de journée ni de
journal qui ne nous apporte l'écho de quelque arrangement en mieux,
de quelque accroc fait au systèn. implacable de russification reli-
gieuse et politique. Ici l'on rouvre au culte une église trop long. -lins
fermée; là, on permet de procéder au relèvement d'anciens ..nc-
tuaires, on autorise l'édification de nouvelles églises. On en voit
surgir comme par enchantement, jusqu'aux derniers confins de la
Lithuanie et de l'Ukraine, et le pays tout entier apporte les iichesses
de sa pauvreté afin de relever les autels où il nous était interdit de
prier I les Uniates commencent à jouir d'une paix rel tive : on ne les
force plus à chômer les jours des fêtes orthodoxes, on ne leur défend
plus l'accès des églises du rite latin, on reconnaît la validité des
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mariages conclus par eux au-delà de la frontière; enfin, l'on ne
recherche plus parmi les ascendants les familles quelque prétexte fal-
lacieux servant à inscrire les enfants et petits-enfants sur les registres
du Praposlaire officiel, un uk8se impérial, trop peu connu jusqu'ici,
permettant aux filles de suivre la religion de leur mère, aux fils de se
conformer à celle de leur père, -fait inouï dans les annales de la
Russie, - qui imposait, sans aucune restriction, la religion de l'Etat
aux Uniates récalcitrants.

L'administration des provinces polonaises est confiée à des fonction-
nai.es intègres et consciencieux, bien différents des gens taté.set mal-
honaêtes qui venaient faire carrière et faire fortune en Pologne au
détriment des malheureux administrés.... Des nouveaux évêques sont
préconisés, d'heureux changements se manifestent dans la plupart
des diocèses polonais. Celui de Vrielcé voit enfin se rouvrir le grand
séminaire si injustement fermé, il y a plus de cinq ans.... Les prêtres
ordonnés l'année dernière dans le diocèse <le Varsovie, avant la pro-
mulgation de l'édit relatif aux examens obligatoires de langue et lit-
térature russes, auxquels le gouvernement refusait jusqu'ici son
placel, viennent enfin de recevoir de leur archevêque la mission cano-
nique trop longtemps attendue; ils remplissent les diverses fonctions de
vicaires ou chapelains, que ce malentendu leur interdisait jusqu'ici."

La conversion de la princesse VTolkonska, épouse du prince Michel
Volkonsky, Grand Chambellan le la Cour Impériale a fait grand
bruit dans tout le pays. La princesse i. fait son abjuralion avant de
mourir entre les mains d'un prêtre français, et sur son désir, avec
l'assentiment (lu tzir, son corps a été inhumé dans le cimetière catho-
lique de la capitale. Ajoutons à cela, que selon le rapport de l' Uni-
vers, l'on compte 52 villages russes revenuis à l'uité romaine. Enfin
1' Osserva tore Romnan annonce que Nic 1s 1I a donné <les oidres for-
mels pour que l'on n'inquiète en aucune façon les catholiques dans
l'exercice de leur culte. La liberté. religieuse est donc acquise à la
Russie.

Voilà des résultats vraiment merveilleux et consolants tout à la fois
qui font bien présager de l'avenir. L.ai ne voit que l'alliance franco-

russe est destiuéeà exercer une grande influencesurles deux peuples?

Nous avons raison de croire que le soleil de la liberté relig:euxse luira
bientôt aussi pour la France. Déjà le gouvernement s'y montre moins
athée. Le Président de la République lui-nème dans sa mémorable
visite à St-Pétersbourg a fait acte public de religion.

encore des retours à l'unité. - On signale un grand mouve-

ment de conversion en Egypte chez les Coptes schismatiques séparés

depuis des siècles de l'Eglise Romaine. Il y a deux ans, Léon XIII

leur adressa une lettre apostolique et rétablit chez eux la hiérarchie,
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en novembre iS96. " En moins de deux ans -reproduit la Virit du
Bien Public de Gand - le seul diocèse de Thèbes a enregistré 6.ooo con-
versions. Ce mouvement de conversion à l'Eglise Catholique, loin de
ralentir va en augmentant tous le; jours," et d'après l'auteur d'une nou-
ve le brochure intitulée. " La Résurrection de l'Eglise d'Alexandrie,
ou l'œuvre de Léon XIII en Orient," le retour des Coptes entrainerait
nécessairement celui des quatre millions de schismatiques abyssiniens.

En Angleterre, l'acte souverainement décisif de la constitution
" Apos/olice care," par laquelle le Souverain Pontife a déclaré l'in-
validité des Ordinations Anglicanes, a eu un tel retentissement et a
jeté tant de lumière que l'on y compte déjà, s'il faut eu croire la Croix
de Paris, r5,ooo retours.

Une ouvre nouvelle a surgi aux Etats-Unis. Elle est connue sous
le nom de *' Non-Catholic Missions." Des missionnaires vont partout
exposant la doctrine catholique aux protestants. Déjà 15 diocèses
possèdent de ces bandes de missionnaires, Leurs efforts - selon la
revue 7he Missiona;y, -sont couronnés de succès, l'on compte un
grand nombre de conversions.

Le salut par l'action. - Si l'union est forte et la direction sage
et éclairée, que ne peut faire une société d'hommes au bon vouloir
déterminés à agir. Il semble qu'en Europe on n'ait jamais tant vu
de ces hommes-là, puisque l'on a jamais tant vu de Congrès que dans
la dernière moitié de l'année. Pour n'en signaler que quelques.uns
des plus importants, c'est celui des Catholiques allemandsà Landshut,
ceux de Nimues, de Tarbes et de Zurich, enfin le Congrès de la jeu-
nesse catholique à Tours.

Celui de Zurich est tout un événement. L'on y a vu des sncialistes
de marque y accourir pour travailler avec des prêtres catholiques,
pour discuter avec eux et s'entendre avec eux sur des questions inté-
ressant les ouvriers et le travail.' Tarbes était le Congrès des Caisses
de Crédit agricole Plusieurs nations y étaient représentées. Ces
caicses rurales sont destinées à grouper les cultivateurs et à leur por-
ter secours. L'Allemnagne en compte déjà plus de 3,OO, la Belgique
1,500. la France et l'Italie, chacune 6o. Le but de Congrès était de
répandre l'ouvre. Niues était celui du Tiers-Ordre franciscain. Son
but était d'élaborer de nouvelles constitutions du Tiers-Ordre et de
travailler à la diffusion de cette association éminemment régénéra-
trice destinée dans l'esprit de Léon XIII à sauver le monde: " Nous
voulons -disait-il aux évêques, en ISS2, -que vous travailliez avec
nous à sauver les hommes par ce remède." " Ah ! le Tiers-Ordre de
saint Frauçois - disait-il dans une audience aux provinciaux des
Cupucins de France en 1SS6, -vous savez combien je désire son
extension... j'ai la conviction que c'est par le Tiers-Ordre et par la
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diffusion de l'esprit franciscain que nous sauverons le monde." l.
exprimait le mème vou p-ur la France à l'évêque dle 'Marseille en
2888. Sur l'ordre du Pape, le Cardinal Secrétaire d'Etat a écrit à tous
les Evêques pour leur recommander la propagation du Tiers-Ordre.

Oui c'est bien là que la société puisera l'esprit d'humilité, de péni-
tence et de charité fraternelle, les grands besoins de notre temps. A
ce suje', il faut noter que le Pape pont donner plus de force à leur
action, a réuni, le 5 octobre dernier, les Frères Mineurs de l'Obser-
vance, autrefois divisés en quatre corps distincts, sous une seule règle
et un seul Supérieur-Général. Le Père Louis Lasner est le nouveau
supérieur élu de cette grande branche franciscaine qui compte environ
16,ooo membres.

Le Congrès de la jeunesse catholique a aussi son importance. Il a
été ouvert le 2 octobre sous la présidence de Mgr Péchenard, recteur
de l'Institut Catholique de Paris. Il avait pour but de promouvoir les
groupements de jeunes gens pour l'action sur tous les terrains mème
politiques, non pas pour donner une direction, ce qui n'est pas de leur
âge, mais pour rendre service, pour l'organisation de détail et les
besoins de la propagande. C'est ainsi qu'ils ont déjà rendu de grands
services dans certains départements par la révision <les listes électo-
rales, en en faisant rayer nombre d'électeurs imaginaires. A eux aussi
lPœuvre des patronages, à eux d'instruire les onvriers, les apprentis,
d'assumer la tâche de professeurs et de conférenciers aux cours du
soir, et cela pour combattre l'influence de l'ennemi sur le terrain de
l'instruction populaire où il fait nombre de victimes. Bien sage est
la direction qui leur interdit les polémiques <le larti et les questions
de personnes qui divisent tant aujourd'hui les catholiques français.

Mort du T. R. P. Soullier, O. M. I. - Les R R. l P. oblats ont
perdu leur Très-Révérend à è,e Supérieur Géréral, le T. R. P. Jean-
Baptiste-Louis Soullier, décédé le 3 octobre à Paris, à l'ngc de 71 ans.

Le T. R. P. Soullier est né à 1eymîac ldiocèsc de Tulle en France.
Entré chez les Oblats le 17 février 134 9 , il fut ordonné prètre le 25
mai 1So, et fait Supérieur Général le 1 r mai iS9 . Il est venu trois
fois en Amérique en qualité de visiteur des 'aisons de son Institut.
C'était un homme <l'un grand mérite et d'une sagesse c-ismmée que
ses fils spirituels pleureront longtemps.
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Chants Sacrés. -Deuxième Série, contenant: 1. - Cin-
quante-six cantiques français au Sacré-Cœur, à la Sainte
Vierge et sur divers sujets, avec acompagnement d'orgue
oz d'haiemonium. - II. - Cinquante-quatre morceaux la-
tins : Psaumes, hymnes, motets, etc, des Vêpres des diman-
ches et des fêtes de l'année (texte seulement). Un beau
volume de 144 pages in-S. Montréal, Bureaux du Sacré-
Cour, rue Bleury, 14. Prix: Pris à nos Bureaux: $r.8o
la douzaine ; 20 ets l'unité. Par la poste : $2.oo la dou-
zaine ; 25cts l'unité. (Etats-Unis, par la poste - S2.3o la
douzaine.

Le but de ce nouveau recueil de CHANTS SAcRÉs, qui fait suite à
celui que nous avons publié en 1S93, est de populariser le chant rel-
gieux, tant à l'église que dans les réunions de famille.

Le chant religieux exerce une action mystérieuse et puissante; il
est l'âme du culte public, la langue naturelle de la prière, la vie des
solennités catholiques.

' Les cantiques, dit Mgr Gay, tiennent le rang d'honneur après le
chant liturgique. Ils sont 1 âme des retraites, des réunions de dévo-
tion, des catéchismes. Ils sont à la voix de ceux qui prêchent et qui
enseignent, ce que la couleur est aux tableaux et le soleil aux
paysages...I

" Oh! les cantiques! écrivait un saint Jésuite, c'est à eux que j'ai
dû au collège et au grand séminaire nes émotions religieuses les plus
pures. Je ne suis pourtant pas musicien, nais, eu les répétant comme
tout le inonde, je ne pouvais me défendre de ressentir lesaint enthou-
siasme de la piété. Ces mélodies, on les emporte avec soi comme des
flèches au coeur. Avec une douce obression, elles vous reviennent le
soir, au réveil, en promenade, partout. C'est comme le murmure de
l'ange gardien et l'écho intime de la grâce qui porte au bien, au sacri-
fice, au don entier de son cœur à JfisUs-CHRIsT et à l'Eglise.'

" Il est certain. disent à leur tour les Eudes, il est certain que le
jour où nous serions parvenus à faire chanter à l'église, par toute
l'assemblée des fidèles, les refrains de nos cantiques français, nous
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aurions réalisé un grand progrès qui en amènerait bien d'autres à sa
suite.

"C'est par les enfants qu'il faut commencer. Du reste, c'est pour
eux tout d'abord que le chant des cantiques à l'église est chose d'im-
portance. Pauvres enfants ! On ne devrait jamais les immobiliser sur
leurs bancs, pendant les cérémonies religieuses, sans les faire chanter.
La messe basse est déjà bien longue pour eux. Il faudrait couper le
temps par des prières récitées à haute voix Mais ce qui vaux mieux
encore. c'est le cantique. . ."

Mais pour que les cantiques soient vraiment populaires, il faut
qu'ils soient faciles et chantants; qu'ils soient pourvus de refrains
appropriés, que le nombre poétique corresponde bien au rhythme
musical, et que l'accompagnement en soit simple et fait de façon à
toujours soutenir les voix. Telles sont les conditions que nous avons
eu constamment en vue dans le choix des cantiques du présent recueil.

La plupart des cantiques de cette deuxième série ont déjà paru dans
le JJesrager Canadien du Sacré-Cœeur. On aimera sans doute à les
avoir réunis en brochure.

Enfin, nous avons cru utile d'ajouter aux CHANTs sAcRas des
Prièrespendant la sainte messe, afin que l'on puisse s'en servir entre
les cantiques.

Les Paillettes d3Or. - Publication honorée d'un'Bref

de Sa Sainteté. - Dixième série. - Recueil des années

I 9 - 9 6-97. -Un joli volume in-i de i6o pages. Prix,
broché : 60 centimes ; couverture illustrée, papier fort :

70 centimes. Chez Aubanel Frères, éditeurs, imprimeurs

de Sa Sainteté, Avignon, France.

Ce ne sant pas celles qui brillent une unit sur une robe de bal et
sont ternies le lendemain, non plus celles des fusées éclatantes qui
illuminent un instant la nuit obscure et mentent éphémères sans lais-
ser de trace.

Celles-ci sont bien de l'or du plus pur et du plus fin ; chacune d'el-

les brille de léclat de la foi, de la charité ardente, de l'amour brillant
du Sauveur.

Chacune des historiettes dont le nouveau recueil des années IS95-
96.97 est semé, contient un cri du ceur vers Dieu, un conseil pieux,
une leçon de morale chrétienne.

Que de bien ces PzilleUes ont d semer pendant leur existence plus
que trentenaire ; aussi leur succès se comprend et il ne peut que gran-
dir par le soin et lintelligence avec lequel elles sont frappées au bon

coin de la foi chrétienne.
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NOS MARTYRS CANADÉIENS

NOUVELLES FAVEURS ATTRIBUÉEES!, LEUR INTERCESSION

1lýallI .Çft-er: Une faveur toute spéciale. - Fo.v Creck: Deux faveurt
particulières. - L'Acadie : une guérison considérée comme extraor-
dinaire d'une enfant <de neuf ans, à la suite d'une neuvaine avtc
application de la carte-relique. - iloit>&z.?: deux actions de grâces
pour guérisons obtenues. 5£4



CONFESSION ET COMMUNION
RÉPONSES À QUELQUES DIFFICULTÉS DES CATHOLIQUES

L<a Confession
(Suite)

XXV11° Non seulement je n'ai aucun regret sensible, mais
même je souhaiterais de pozvoir continuer uze vie libre el sen-
suelle...... cela mn'eifraie.

Ces impressions viennent de la partie inférieure de votre
âme, et ces désirs sont la voix des passions qui cherche à
étouffer la voix de Dieu. La lutte se fait en vous, entre la
chair et l'esprit, entre la sensibilité qui s'efforce de garder
les positions conquises et l'acte d'intelligence et de volonté
qui voudrait les lui faire abandonner. Malgré ces agitations
intérieures, vous pouvez néanmoins avoir la contrition de
vos péchés, si vous êtes résolu, malgré les répugnances de
la sensibilité, à prendre les résilutions dont nous avons
parlé au paragraphe précédent.

Il vous arrive ce qui arrive nécessairement à tout homme
qui veut se convertir. La vieille nature voudrait continuer
à satisfaire ses passions, elle répugne à toute résolution qui
arrêtera sa liberté et lui refusera ce qui p.aisait tant à ses
inclinations naturelles, mais la foi nous montre la nécess.té

de changer, si nous voulons sauver notre âme. Elle nous

presse de réformer notre vie et nos habitudes. C'est le

temps de la grande lutte...... entre Dieu et le démon : celui-

ci cherchant à nous retenir dans le mal qui nous est agréable,

celui-là s'efforçant de nous ramener au bien, même au prix

de sacrifices pénibles à notre sensibilité.

Oui, la vraie conversion demande toujours des sacrifices.
Un homme ne se décide pas à briser des liens ccupables,
mais chers à son cœur, à réformer des habitudes devenues

515



CONFESSION ET COMMUNION

en lui une seconde na'ture, sans qu'il lui en coûte beaucoup.
Se convertir et se résoudre à souffrir, c'est la même chose.

Ne vous souvient-il pas d'Augustin ? Ne savez-vous pas
par quelles luttes il passa, quelles angoisses de cœur il res-
sentit, quand, sollicité par la grâce de Dieu, il entendait
encore en lui la voix des passions qui l'avaient séduit pen-
dant tant d'années ? Le coeur et la sensibilité résistaient et
s' efforçaient d'empêcher la volonté de prendre une résolu-
tion définitive. Enfin la grâce l'emporta...... Augustin,
imposant silence à son cœur et à ses sens, leur fit accepter
les résolutions que la foi lui avait dictées. Il devint un
saint. Voilà comment un homme se convertit.

Si donc, malgré les réclamations de la sensibilité, vous
forcez bravement votre cœur à s2 soumettre aux sacrifices
que Dieu lui demande, si vous êtes décidé à quitter des com-
pagnies mauvaises, à lutter contre des habitudes déréglées,
à employer les moyens pour observer la loi de Dieu; vous
avez une véritable contrition, lors même que votre sensi-
bilité serait toute bouleversée par la résolut'cu que vous
venez de prendre.

(A suivre)
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